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Discours

nOMÜ k L'OUVElTUIiE I Li SEANCE GENERALE

du 6 septembre 1876

par M. J. THIESSDTG, president

Messieurs et ciiers collegues,

En vous souhaitant une cordiale bienvenue dans cette salle, au Vorort
de la Societe d'Emulation, j'ai avant tout ä donner quelques renseigne-
ments generaux sur la marche de la Societe.

L'annee passee, M. X. Kohler, president de la Societe, avant donne sa

demission, comme vous savez, j'ai eu l'honneur d'etre appele ä lui succe-
der, avec un bureau homogene compose de messieurs Dupasquier, Meyer,
Hengy, Stockmar et Koby.

Si j'ai accepte cette charge, ce n'est pas ä la legere et sans reflexion,
car depuis quelques annees dejä le reproche pesait sur la Societe qu'ellc
allait ä. la derive, qu'elle vivait, du capital de ses anciens lauriers. On nous
l'a dit h Tavannes, nous l'avons encore entendu ä Saint-Imier. En outre,
je savais hien qu'il est facile de succeder k qui que ce soit, mais il s'agit
de le remplacer. Or, quand je parcours la liste des presidents, dont le
dernier encore etait si rompu ä Ingestion des affaires et unissait ä la plume
du litterateur le don de la parole, je mc sentais place dans une position
d'autant plus difficile, que la langue de la Societe jurassienne n'est pas la
mienne.

Cependant, le vif dösir d'etre utile ä notre association, et l'encouragc-
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raent que j'ai recu de la part de mes collegues du bureau central, m'ont
permis de me mettre aussitöt it la täche.

Je n'ai pas ici ä repdter les raisons que nous a.vions pour proposer aux
sections le remplacement des actes par une publication mensuelle, vous

z avez lous regu cette circulaire du 5 janvier et vous en connaissez la
teneur, je dirai seulement que nous esperions donner une nouvelle impulsion

aux sections que paraissait gagner l'indifference, et si nous nous
sommes adresses pour cette innovation aux sections, au lieu d'attendre
l'assemblde generale, eh bien, messieurs, c'etait par un sentiment de

ddlicatesse que nous avons soumis la question ä la Societe toute entiere,
et non-seulemcnt ä l'assemblee generale composee de notre section ä peu
pr£s unanime et d'un nombre restreint de membres des autres sections.

La majority se declara en faveur du projet. L'Emulation a paru en janvier

pour la premiere fois, et quoiqn'elle ait eu it lutter contre divers mal-
entendus, surtout contre la supposition repandue avec beaucoup de zele,
qu'elle etait destinee it devenir je me sais quel organe politique ou socia-

liste, 1'Emulation, dis-je, a fait son petit chemin et promet de reussir com-
pl&tement.

" Mais je tiens ä dire ici, en pleine assemblee generale, que le Gomite
central compte, comme il avait compte, sur les travailleurs de toutes les

sections; il ne peut ni ne veut se charger de fournir les articles pou r
remplir les colonnes du journal.

Les reproches que certains membres nous ont faits, les uns que notre
nouvel organe n'etait pas assez serieux, les autres, qu'il depassait le niveau
d'instruction de la plupart des societaires, ne nous ont pas beaucoup emus

— que celui qui ne trouve pas le journal assez serieux, nous envoie des

travaux plus sdrieux (on s'est garde de nous definir ce que l'on entend par
ce terme), et que l'autre nous aide it populariser davantage les sciences et
les lettres.

En somme, que faut-il ä notre Societe pour qu'elle prospere II faut,

pour me servir d'une idee emise par un celebre tribun « du travail, encore
du travail, toujours du travail! »

Travaillons done, messieurs, travaillons tous et toujours avec courage.
A nous, anciens, de continuer les vieilles traditions laborieuses des promo-
^eurs de la Societe, mais ä vous, amis, jeunes gens, d'entrer fermement
dans la lice, de vous y aguerrir, d'apporter le concours de votre vitalite et
de vos genereuses idees it une cause qui rapproche tous les citoyens et

^ous les hommes d'dmulation : La cause de I'instruction et du progres.
Messieurs! Pour rester fidöle aux traditions de la Societe, en vous prd-

sentant une communication digne de votre attention, je me suis trouve
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dans un grand embarras. A quelle science emprunter les materiaux ayant
trait au Jura, ä la geologie, ä la botanique, ä l'histoire? Fallait-il aller
glaner lä oü les Thurmann, les Gressly, les Ducrets, les Quiquerez, les
Kohler et tant d'autres ont moissonne? Aux lettres? Impossible, pour une
raison majeure ä laquelle j'ai dejä du faire allusion.

Gependant, j'ai enfintrouve un sujet qui, s'il n'est pas nouveau, est loin
d'etre epuise, et je vous prie, mesdames et messieurs, de m'accorder quelques

instants de patience.

SUR LES CONDITIONS DE VIE

des premiers habitants de nos contrees

ou

sur le commencement de la civilisation

Les importantes decouvertes archeologiques faitcs dans nos environs et
la conviction que bien d'autres nous sont encore reservees, m'engagent a
vous presenter une petite notice sur l'homme prehistorique du pays.

Je sais fort bien que mes observations n'ont a cöte des etudes profondes
et gdnerales de certains savants que la valeur que peuvent avoir quelques
tessons de poterie grossiere et quelques eclats ou mauvaises lames de silex
h cöte des süperbes collections do vases et d'instrumenls d'art trouves ail-
leurs. Mais puisque ces fragments mdme devienncnt souvent tres utiles

pour nous renseigner sur la direction que nous devons prendre dans nos
recherches et que ces humbles debris ont assez souvent constitue tous les

vestiges d'une race ou d'une colonie de nos ancetres toule entiere, per-
mettez-moi d'esperer que quelques traits de mon petit tableau sauront in-
teresser les uns et encourager les autres.

Une singuliöre contradiction semble diriger notre epoquo. D'un cöte toys
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